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Dans ma patrie, lorsque j'étais enfant, je fus témoin
de scènes que je n'oublierai jamais. Quand la pauvr
mère irlandaise, chassée de sa petite chaumière, éait
a*ise au bord du chemin, entourée de ses enfants qui
demandaient en pleurant du pain, et elle n'en avait pas
à leur donner, alors ceux d'une autre croyance venaient
la trouver et lui disaient: " Donnez-nous vos enfants;
nous les nourrirons, les vêtirons, les élèverons, pourvu
qu'ils renonceiità leur foi. " Cette pauvre mère irlan-
dait e serrait plus,près de son cour ses enfants affamés,
et iépondait : "Non, non, gardez votre pain et vos
,êtemnents. Enfants, plutôt mourir dans notre foi que
de manger le pain de l'aposiasie. " Ah I mes frères,
attachez-vous à cette foi, transmettez-la pure et
intacte à vos enfante, embellissez cette foi par les Su-
vres d'une iainte vie: Ainsi mériterez-vous la bénédie-
tion de Dieu ici-bas, et dans la vie éternelle. Ainsi
soit-il.
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SAINT E ANNE DE L 1 BEAUDE.

L'an dernier, nous racontions à nos lecteurs la
bénédiction de la pierre angulaire de la chapelle de
sainte Aune, à Ste Marie de la Beance; fête solennelle
et 'touchante qui réunit Pasteur et troupeau en un
commun élan d'amour et de reconnaissance envers la
sainte Patronne du Canada.

Jeudi, le 20 octobre, avait lieu le couronnement
de cette fate mémorable, par la bénédiction de la
chapelle muintenant terminée et ouverte au culte,
gt âee à la générosité des citoyens de Sainte-Marie et
des paroisses environnantes, et au zèle du digne curé
Chaperon. D.igne sainte Aune les ré3ompenier
suivant leurs mérites pour ce beau monument érigé en
sun honneur sur les bords de la Chau lière, dans un
site consacré par de nombreux prodiges dûi à son inter-


